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niTRODUCTION 



Le document présent traite de l'évolution du projet arbres 
fcnarragers/caprlns entrepris au Honduras depuis octobre 1986. Ce 

projet, financé par le Minietère des Affaires Etrangèree, a été 
élaboré conjointement par le CATIE ( Centre Agronomico Tropical 
de Investigaciôn y Ensenenza) et l'INRA ( Institut National de la 
Recherche Agronomique ) .La SRN ( Secreteria de Beoursos 
Naturales ) participe é. son éxëcution au Honduras. 



Le propos du programme arbres fourragera / caprins est d'étudier 
l'opportunité que constituerait le dévelopi>ement de l'utilisation 
d'arbres fourragère locaux pour améliorer l'alimentation des 
caprins dans la région Sud du Honduras. 

Ce projet de recherche contporte trois études distinctes : 

- l'étude du fonctionnement des systèmes d'élevage caprins 

- l'évaluation agronomique de plusieurs espèces arborées 

- l'étude de l'ingestion et le contrôle des performances de 
caprins alimentés sslon différents régimes comportant des 
fourrages arborés. 

Le protocole de ces trois études est détaillé en Annexe 1. 

Notre travail, depuis le 17 Octobre a été focalisé sur l'étude 
des systèmes d'élevage caprin. La première étape fut d'établir un 
diagnostic de la situation caprine dans les départeflients de Valle 
et de Choluteca. Nous avons mené pour cela une enquête auprès de 
152 producteurs. Le protocole et le déroulement des enquêtes sont 
détaillés en Annexe 2. 

Nous allons présenter au travers de ce rapport les résultats de 
ee diagnostic; avant de les évoquer, nous donnerons un aperçu 
sommaire de la géograihie et de la population de la région. 



I/FRKDfrATION DBS OBPARIBNBIITS DB VALU ET GHQUfTBCA 

A/ DESCRIPTION GEOGRAPHIQUE 

Valle et Choluteca sont les deux départements de l'étroite cÔte 
pacifique du Honduras, longue de 124 km et située au coeur du 
golfe de Fonseca. Valle est limité à l'ouest par le Salvador et 
Choluteca è l'est par le Nicaragua ( cf Annexe 5). Les 
superficies de ces deux départements et du pays sont les 
suivantes : 



CHOLUTECA 4211 kmz 
VALLE 1565 km^ 

HONDURAS 112088 kms 
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La cOt« Sud du Honduras est réduite» et seule une frange très 
étroite qui borde le golfe bénéficie d'une topographie plane 
permettant une agriculture intensive et mécanisée. Le Nord des 
deux départenente et l'Bet de celui de Choluteca eont eltuée sur 
la partie terminale des formations montagneuses qui recouvrent la 
majeure partie du centre du pays. Dans le Sud du Honduras ces 
fonMtione s'élèvent jusqu'à 1600 aètres f ornent des vallées 
perchées à des altitudes diverses. 

Lee exploitations caprines de la région sont concentrées dans la 
plaine côtière. 



Les différents sols de la région sont répartis selon des bandes 
plus ou moins parallèles à la ner. De la côte vers le nord, on 
trouve sucoesivenent : 



des sols naréeageux riches en natière organique et en argile» 



- des sols alluviaxix de texture fine dont le drainage s'anéliore 
à nesure que l'on s'éloigne de la mmv. 



- enfin au nord, recouvrant la majeure partie du territoire, deux 
types de sois avec le Coray et le Pespire. Le Pespire est un sol 
argile- limoneux de consistance friable issu de l'érosion de Ba- 
salte et d'Ignimbrite. Le Coray est un sol limoneux de consis' 
tance friable dont la roche-oiére est l'Igninbrite ( SIHM0NS,69). 



Il existe trois types de formations végétatales réparties 
également du nord au sud selon la progression de l'altitude : 



- La zone côtiére du golfe, marécageuse, est peuplée de plantes 

sub-aquatiques. 



- Dans la zone des plaines, outre les cultures prédomine une 
végétation de type savanne avec des arbres xérophiles souvent de 
petite taille, des arbustres et une couverture herbacée 
constituée essentiellement de graminées et de légumineuses. 
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- La végétation de la zone montagneuse est doninée, à partir de 
600 mètres d'altitude, par une forêt de pins. 



Le climat prédominant dans les départements de Valle et de Cholu- 
teca est de type eeni -aride. Les moyennes de températures, de 
précipitation^ et d'humidité, calculées sur une période de 15 ans 
sont reportées ci-dessous : 

TEHPSRATURECC) HUHIDITB RELATIVB(X) PRECIPITATION 
moyenne min. max. moyenne min. max. ANNUELLE (mm) 

VALLE 

Nacaone 26*8 27,2 31,0 67 52 88 1855 

(MARGRAVE, 76) 

La saison des pluies se déroule de mai à septembre. Au cours de 
la période sèche qui dure de décembre à mars, soit 4 mois, il 
tombe moins de 10 nm A Nacaome ce qui représente moins de 0,4X 
des précipitations annuelles. Il existe donc des problèmes 
d'approvisionnement en eau très marqués durant six mois de 
1 ' année . 



B/DESCRIPTIOM US LA POPULATION 



a/Rénartltion géogrenhloua de la population 

La répartition dé la population par municipalités est reportée en 
annexe 3. 

La densité de la population des départements de Valle et 
Choluteca est beaucoup plus forte que celle de l'ensmîble du 

territoire (TAB 1). 

Néanmoins, il faut préciser que des départements de grande taille 
situés dans le Nord-'Est du pays, comme Olancho et Gracias a Dios 
sont faiblement peuplés et influent considérablement sur la 
moyenne nationale. Cette asymétrie entre une façade pacifique 
peuplée et une façade atlantique dépeuplée se retrouve dans les 
autres pays d'Amérique Centrale. C'est ainsi qu'au Nicaragua la 
province maritime de Zelaya a 4 habitants/km^ tandis que la 
province de Managua ( il est vrai celle de la capitale) en compte 
255; de même, le Salvador qui ne possède qu'une façade pacifique 
avait une densité de 236 en 1960 ( 6ILH0DSS,60) . 

La population du Sud du Honduras est A dominante rurale (TAB.l). 
Dans certaines municipalités du département de Valle, comme 
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Alianza. la population rurale représentait en 1974 plus de 90X de 
la population totale (DGSC.78). 

TAB. 1 DENSITE ET REPARTITION DE LA POPULATION DES DEPARTEMENTS 

SB VALLS KT CHOLDIKCA EN 1985 (DQBC.86) 



Population densité Population rurale 

totale (hab/kn^) (%) 

HONDURAS 4372500 39 60,0 

CHOLUTECA è06900 73 76,5 

VALLB 130800 84 74.5 



Cependant, le Sud et l'ensemble du pays connaisssent une urbani- 
sation progressive de leur population (TAB. 2). 

TAB.2 VARIATION W RATIO POPULATION RURALE/POPCILATION TOTAIS (%) 

EN FONCTION DU TEMPS 
(DGEC,69 : DGEC,77 ; DGEC,86) 





1961 


1974 


1985 


HONDURAS 


76.5 


68,6 


60.3 


CHOLUTECA 


88,0 


82,7 


76,5 


VALLE 


90.0 


80,7 


74.5 



b/L'aeeroInnfMIftïlt ^ 1^ noimlatlop 

L'accroissement de la population ( population A tn - population à 

^•n-1 / population à t^-l ) du Honduras et des départements de 
Val le et Choluteca s'est beaucoup accéléré au cours de la der^^ 

nière décennie . (TAB. 3). 

Toutefois, l'accroissement de la population dans le département 

de Valle est plus faible que celui de Choluteca et que celui du 
reste du pays. En effet, durant la guerre de 1969 contre le Sal- 
vador et dans les années qui suivirent cet événement, de nom- 
breuses familles ont quitté les municipalités proches de la fron- 
tière salvadorienne ( Silva et al, 84). Aujourd'hui, cet exode 
continue dans tout le département et chaque année 590 familles 
environ quittent Valle, principalement pour les grandes villes du 
pays (DPS,88). 

La pression paysanne sur la terre s'exerce surtout dans les ré- 
gions occidentale, centrale et méridionale du pays où la densité 
par km" de terre agricole était respectivement de 2030, 341 et 
219 en 1985. Or, c'est dans le Nord du pays, avec 57% des terres 
adjugées par l'INA (Institut National Agraire: organisme public 
chargé de la réalisation de la réforme agraire ) que s'effectue 
la redistribution la plus massive de terre. Pour assurer le suc- 
cès des programmes de réforme agraire dans le Nord, notamment 
dans la vallée de l'AguAn , un proganme de "migrations induites" 
a été mis en place. Entre 1977 et 1984, 4224 familles ont été 
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ainsi transférées, soit 20392 personnes, dont 50% en provenance 
de la région Sud (DURAND»e7). 

TAB 3 ACCROISSBHBNT DE LA POPULATION (DGEC,86) 

Accroissement Accroissement Accroissement 
de 1950 A 1961 de 1961 A 1974 de 1976 A 1965 

HONDURAS «' 37, 7X 41,0% 64.6% 

CHOLUTBGA 39. OX 29.6% 58.7% 

VALLE 23,6% 13.6% 42,3% 



e/L'atfB dm la mmulafeimi 



La population est très jeune ( TAB. 4), et dans les départements 
de Choluteca et de Valle respectivement 35,2% et 35,6% de la po- 
pulation a noine de 10 ans. 

D'autre part, la population active eat en proportion plus faible 
que dans l'ensemble du territoire. Ceci est certainement la con- 
séquence des départs des familles qui affecterait les groupes de 
population les plus nobilea A savoir la population active. 



TftB. 4 BlPARTmOM 1» LA mULATIOM DBS «ARIBIlinS SB VALLB BJ 
K CHOUnSCA KT DU L'ENSEMBLE DU TERRITOIRE PAR CLASSE D'AGE (%) 

(OGEC.ae) 

de 0 A 9 de 10 A 19 de 20 A 59 60 et plus 

CHOLUTECA 35.2 24,1 36.0 4,7 

VALLE 35,6 24,6 35,0 4,8 

HONDURAS 34,1 24,1 37,3 4,5 



C/AFERCU SOCIAL 

Le Sud du Honduras est une région très pauvre oonsidérAe 

d'urgence internationale, et qui souffre de oarenoes alinen- 
talres, médicales et scolaires. 

La nortalité infantile est très forte, de l'ordre de 30 pour 

mille. 75% de la population pré-scolaire souffre de dénutrition 
et 50% des enfants en Age de scolarisation connaissent ces mêmes 
problèmes. 

Le manque de soins nédioaux est flagrant. Le Ministère de la San- 
té estime qu'il ne couvre actuellement QUe 57% de la population 

de la région Sud (DP, 66). 

Nous avons rapporté en annexe 4 des estimations de l'incidence 

de la pauvreté dans tout le pays; ces chiffres déjà très alar- 
mants seraient encore plus graves pour la région Sud. 
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De plus, dano la région Sud ,ôôX de la population active ne pos- 
eède pas d' emploi stable. Dans tout le pays, la situation de 

l'emploi c'est en effet beaucoup dégradé au coure des dernières 
années. DURAND, 87» rapporte que le nombre de chômeurs a augmenté 
de 86X entre 1980 et 1984 alors que l'accroissement de la popula- 
tion active n'était que de 4, IX . 

Dans le Sud, plus particulièrement dans la zone d'Alianza et de 
Langue, Sllva et al, 64, estiment que le revenu mensuel par 
fanills sst de 93 Isnpiras ( 1$ égals 0.5 lempira )• calls-ci 
oonptant en noyenns 6 personnos. 

D'autre part, les efforts entrepris par le gouvernement en vihi 
d'une planification économique moderne et d'une amélioration des 
conditions de vie des honduriens se heurtent ô des graves 
problèmes de transports. Niedergang signalait déJÂ en 1969 la 
précarité des voies de conanmication au Honduras surtout à la 
eaison des pluies. Aujourd'hui, ce problème est loin d'être 
résolu, et dans le Sud, les municipalités éloignées de la route 
panaméricaine restent difficilement accessibles. Les pistes sont 
le plus sotnrsnt impraticables durant une partie de l'année pour 
les véhiculos nninies seulensnt de 2 roues notricss. 



II/ ETUDE DB LA FBODOCIK» GAFRIMB MMS US OIPARnMBHTS DB VAIU 

ET CUOLUrSCA 



Nous allons présenter dans cette partie les résultats obtenus & 
partir du dépouillement des enquêtes menées dans le Sud du 
Honduras. 

Nous avons ainsi rencontré 152 producteurs dans les départements 
de Valle et Choluteca; la répartition des enquêtes est la 
suivante : 

SAN LORENZO : 36 
VALLE : 130 avec NACAOME : 50 

ALIANZA/LANGŒ : 23 
GQASOOKAN : 23 

CHOLUTECA : 20 



A/ LES PRODUCTEURS CAPRINS 



a/L' activité r^rir^nAr^lm A, »>»^^ fmm^AMm 

La production caprine est généralement associé A une autre acti* 
vité gui, le plus souvent» est l'agriculture ou l'élevage bovin 

(TAB 5). 
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TilB.5 ACTIVm naNCIPMS DU CHEF DB FAMILU (%} 

(en«i6te SRN/GATIE/II1RA,88) 



AGRICULTEUR 


37.1 


AGRICULTEUR ET ELEVEUR BOVIN* 


21,5 


ELEVEUR BOVIN* 


3.3 


OUVRIER AGRICOLE 


9.9 


AUTRE EMPLOI RURAL 


6,6 


EMPLOI URBAIN 


5,8 


ACTIVITE SPORADIQUS 


5.3 


DECEDE OU ABSENT 


10.5 




100,0 



* : Un individu est considéré coosne un éleveur bovin A partir de 
la détention d'au moins cina têtes de bétail. 



Dans le cas où l'époux exerce une activité oporadique ou est 
décédé ( ou absent), la production caprine tient souvent une très 
grande importance dans l'élaboration du revenu familial. Ainsi, 
dans près de la moitié de ces exploitations, il n'y a pas d'au- 
tres productions animales (mis & part quelques poules) et aucun 
des membres de la famille vivant sur le lieu-même de l'exploi- 
tation cultive ou se consacre A une autre activité coniplémen- 
taire. 

L*agrieu2tvre 

Près de 60% des producteurs caprins sont des agriculteurs. Dans 
le département de Valle cette proportion varie de 44X (San Loren- 

zo), à 83% (Goascoran). 

L'exploitation de la terre se réalise différement selon les comr 
munes ( TAfi.6). 

1AB.6 P HDBOB TI ON D'AGRICULTEURS PROPRIETAIRES . LOCATAIRES OU 

SOCIETAIRES DES TERRES CULTIVEES 
(% dn n omi i re total d* atfriciilteiirB par 1 1— iniij 
(BnquAte SRN/CATIE/INRA) 

N LOCATAIRES SOCIETAIRES* PROPRIETAIRES 







(X) 


(X) 


(X) 


DEP. DE VALLE 










SAN LORENZO 


16 


19 


69 


12 


NACAOHE 


34 


59 


3 


38 


ALIANZA/LANGUE 


17 


24 


0 


76 


GOASCORAN 


19 


26 


5 


69 


DEP. DE CHOLUTECA 


13 


0 


22 


78 
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A San Lorenzo, l'exploitation collective de la terre est très 
pratiquée. Nous avons rencontré les sociétaires de 4 groupes de 
paysans affiliés à l'UNO l'une des 3 grandes fédérations de la 
réforme agraire (UNC : Union Centrale des "campesinos" ).Ces 4 
groupes enquétés se consacrent exclusivement A l'agriculture. 



La création des "grupos de campesinos" est le fruit de la réforme 
agraire qui depuis le début des années 60 essaye de résoudre le 
problème épineux des paysans sans terres. Ils sont estimés 
aujourd'hui Â 150000 familles. Ce manque de terres n'est pas un 
problème résultant au départ de la croissance démographique, mais 
il vient de la main-mise sur les terres par l'oligarchie foncière 
et des compagnies étrangères (MARCHANT, 83); malgré son décret en 
1962, la réforme agraire fut en effet ineffective pendant plus de 
10 ans en raison de la pression exercée par cette oligarchie et 
par les compagnies bananières; ce fut en fait le développement 
d'un mouvement d'invasion des terres par les paysans qui poussa 
le gouvernement è s'investir dans la réforme. ( GBEEN et FEREZ DE 
ARCE.85). 



Depuis la promulgation de la seconde réforme agraire en 1975, la 
terre n'est redistribuée qu'à des groupes de paysans pour être 

travaillée collectivement. En 1985,1e secteur réformé se 
composait de 2066 groupes réunissant 50.600 familles sur une 
surface adjugée de 308.000 hectares soit environ 12% des terres 
en exploitation (DURAND, 87). 

La position de la région Sud face à la réforme est décrite en 

ANNEXE 4 



Les producteurs caprins A Nacaome louent en majorité les terres 
qu'ils cultivent. En revanche, dans les municipalités proches de 
la frontière salvadorisnne» ils en sont le plus souvent pro- 
piétaires . Dans cette zone frontalière, il est en effet diffi- 
cile de louer un terrain cultivable, sans entretenir de relation 
d'amitié ou sans détenir un lien de parenté avec le propriétaire, 
ce qui diminue fortement la proportion de locataire (8ILVA et 
al. 84). 



Les surfaces cultivées par les producteurs caprins varient beau** 
coup selon leur mode d'exploitation (TAB.7). 
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TAB .7 SURFACES MOYENNES CULTIVEES PAR LES AGRICULTEURS 
PHQPRIBZAIRBS, SOCIETAIRES OU LOCATAIRES DE LEUR TKRRB DE CULTURE 
(en Hanzanas (Hz) ; 1 Hz = 0.7 ha) 
(enquête SRN/(»^TIE/INRA,88) 



N Surface moyenne cultivée 



PROPRIETAIRES Valle 

Choluteoa 

LOCATAIRES Sud 

SOCIETAIRES» Sud 



25 6 

8 19,ô 

23 1.7 

13 3.0 



» : surface totale cultivée par le groupe divieée par le nonbre 
de sociétaires 



Dans 96% des exploitations, les surfaces sont partiellement ou 
totalement cultivées avec du mais, associé ou non avec du sor- 
gho; la présence de haricots (7X), de riz (3%), de coton (2%), de 
cucurbitacées (4%), de sésame (1%) ou de caxuie A sucre (1%) dans 
l'assolement est peu fréquente. Les cultures sont en premier lieu 
utilisée pour 1 'autoconsommation familiale, le mais constituant 
la base de l'allnentation. En 1986, 79X de la prenlére récolte de 
maïs dans le Sud était estimé consommé sur l'exploitation Bême : 
66% par la famille et IIX par* les animaux (DGEC.66). 
Cette prédominance du nais et du eorfiho dans les cultures grai* 
nières se retrouve A l'échelle de l'ensemble des exploitations de 
la région (TAB. 8). 

TâB. 8 Superficies exploitées pour la pro duc tion des prlnoi- 
palee cultaree grainiéres dans les départements de Valle et de 
Choluteca ( année 86/67, DGBC,68) 



Superficie en nanzanas 



Mais 62200 

Haricots 7800 

Riz 800 

Sorgho 43500 



Prêter attention aux seuls producteurs caprins ne permet pas de 
percevoir la diversité des systèmes de culture existant dans la 
région Sud et plus particulièrement dans le département de 
Choluteca; il existe aussi d'importantes exploitations uniquement 
orientées vers la production de culture de vente (canne A sucre, 
melons» pastèques et coton). 
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hBB autrem activités (ef TAB.S) 

La production caprine eet également associée à d'autres activités 
que l'agriculture. 

Nous détaillerons l'élevage bovin dans la deuxième partie de 
cette étude consacrée aux ressources animales des exploitations. 

La proportion» réelle d'ouvrier agricole est certainement plus im- 
portante que celle rapportée dans le TAB.S. Il est en effet 
probable que des producteurs caprins travaillent saisonnièrement 
quelques Jours en dehors de leur exploitation pour la récolte des 
cultures de vente dans les grands domaines. Selon une enquête de 
la Junta Nacional de Bienestar Social effectuée en 1962, il 
existe une migration assez importante de la main d'oeuvre du 
département de Valle vers les plantations de canne à sucre de 
Choluteca entre les mois de Janvier et de mars, poxir la récolte. 

Les emplois ruraux sont assez divers et leur nature dépend 

souvent du lieu de résidence. Ainsi, à San Lorenzo, quelques 
producteurs caprins travaillent dans les petites entreprises qui 
exploitent les marais salins, d'autres se consacrent é la fa- 
brication de briques ou de tulles. A Langue, quelques exploitants 
fabriquent chez eux des hamacs ou des lassos â partir de fils 
synthétiques. A cela s'ajoute des activités peu régionalisées 
comme la maçonnerie ou la charpenter ie . 

Par ailleurs, la tenue des épiceries est souvent réalisée par les 
femmes, et ce sont elles qui complômentent parfois le revenu fa- 
milial par la réalisation de poterie ou la confection de vê- 
twnents. 

Enfin, quelques producteurs caprins ont une activité profesion- 
nelle en ville ( Nacacnns, San Lorenzo, choluteca, Tegucigalpa) et 
ne rentrent pas nécessairement tous les soirs A leur domicile. 
Ils sont le plus souvent ouvriers. 



b/La taille ri« 1m 

Le nombre d'enfants par famille est très grand, même pour la 
région (TAB.S). il est en effet supérieur d'environ 2 unités aux 
Informations reportées pas SILVA et al, 64 sur la population 
totale des municipalités d'Alianza et de Langue. 

La majorité des enfants ont plus de 15 ans: dans 36% des 
familles, ils ont tous déjà atteints cet âge. Il n'y a que 16,5% 
des familles oû tous les enfants ont moins de 15 ans. 
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TAB.9 NOMBRE BT RBPARTITIOII PAR CLASSB D'ilGE DBS EN! 

FAMILLES DE PRODUCTEURS CAPRINS 
( enquête SRN/CATIE/INRA 88 ) 

Nombre par famille 
Nombre de Total 0 à 7 ans 6 à 15 
de famille 

VALLE 129 6,2 0.95 1.1 

CHOLUTECA 'ï? 6.95 1.2 1.35 



«/LES RESSOURCES ANIHALES 



Les caprins coexistent généralement dans les exploitations avec 
d'autres animaux domestiques : les porcs, les volailles et les 
bovins. Nous n'avons rencontré des ovins que dans 2 coopératives 
localisées dans le département de Choluteca. 



Dans tout le pays, le département de Val le est le leader incon* 

testé de l'élevage caprin. En 1974, la population caprine était 
de 16132 têtes réparties dans 3386 exploitations, soit une 
moyenne de 4,76 animaux par exploitation. 31% de cette population 
se trouvait dans le département de Valle où la taille moyenne des 
troupeaux était alors de 5,71 têtes par exploitation (DGEC,78). 
Aujourd'hui, la population caprine du pays est méconnue. MORÂZAN 
émis l'hypothèse en 1980, à partir des résultats du recensement 
de 1974, qu'elle était proche de 22.000 têtes; MANTA, faisant 
référence à cette précédente estimation* avança en 1985 le 
chiffre de 25000 têtes. 



La taille moyenne du troupeau caprin dans les exploitations du 
Sud est de 10.98 individus selon notre étude. En 1983. le CATIE 

et la SRN menaient une enquête similaire avec un échantillon très 
semblable au notre : 126 enquêtes dans le département de Valle et 
16 dans celui de Choluteca. La taille moyenne des troupeaux selon 
cette étude était de 11,66 animaux par exploitation ( CATIE, 87). 



Depuis 1974. le nombre moyen de caprins par exploitation dans le 

Sud a augmenté considérablement. Néanmoins, la majorité des 
troupeaux demeurent encore de petite taille (TAB.IO): 42% des ex- 
ploitations comptent moins de 5 caprins et 68,5% moins de 10. 



16 et plus 



4,15 
3.4 
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TAB. 10 BEPARimON DBS HKXIPBADX GAFKIIIS 

d'ahuuujz 



Nombre <!• tates 



Bnauête 1968 
SRNA»ITIB/INRA 



Enquête 1963 
SRM/CATIB 



1 
3 
6 

11 
21 



2 
5 
10 

20 
50 



51 et plue 



N=151 

21 
42 
40 
26 
19 
3 



14.0 
28,0 
26,5 

17,0 
12.5 
2,0 



N=139 


% 


13 


9 


32 


23 


28 


27 


35 


25 


17 


12 


4 


3 



La taille des troupeaux est différente selon les départements et 
les communes. Dans celui de Vaile» la production caprine» très 
Importante* est eesent tellement aux mains des petits producteurs. 
Dans le département de Choluteca, la production dans son 
ensemble est beaucoup plus faible et la concentration de 
producteurs bien moindre: outre la présence de petits produc- 
teurs, il existe aussi «uslquas troupeaux très Importants avec 
plus d'une centaine de têtes. Ainsi, la taille du troupeau caprin 
nkoyen par exploitation apparaît beaucoup plus forte dans le 
département de Choluteca que dans celui de Val le (TAB. 11). 

TAB. 11 TAILLE ET OOMPOSITION DU TROUPEAU CAPRIN DANS LES 
BEPLOITATIONS DES HUNICIPALITES DE VALLE ET LE DEPARTEMENT SB 
CHOUHBCA (ftiqnête 8RN/CATII/INRA 88) 

SAN NACAOME GOASCORAN LANGUE/ CHOLUTECA TOTAL 
LORBMZO ALIANZA 



Nombre 
d ' exploitation 

Chèvres adultes 

boucs repro. 
boucs castrés 
jeunes 

total caprins 



36 

5,3 
0,4 
1.6 

a,5 

10.6 
24,0 



50 


23 


22 


19 


150 


4,6 


3,6 


5,4 


10.5 


5,5 


0.4 


0.5 


0,8 


0,8 


0,5 


0,6 


0,1 


0,3 


0,8 


0,7 


2.5 


2,3 


4.3 


12,5 


4.3 


8,1 


6,5 


10,6 


24,6 


11,0 


35,3 


39,7 


29,3 


ND 


32,1 










( VAl 1* > 


32,0 


39,1 


53,6 


58,0 


39,2 


32,0 


4.4 


16.2 


32,0 


29.4 


66,0 


02,6 


72,7 


80,0 


75,5 



X de chèvres 
primipares* 
% d'exploitations 30,5 
avec boucs repro. 
% d'exploitations 47,2 
avec boucs castrés 
% d'exploitations 60,6 
avec des jeunes 

MD« non <M«*««4na t «> > o«loul «CCoe^ue a p«p«l.r dl'un 
4Te C*MllM Adul-fcas Amnm X» dl*»MP«MMn« dto V«&X« 
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Bien 4ue la taille dae troupeaux varie d'mi lieu a l'autre dana 

le département de Valle, la proportion de chèvres adultes au sein 
du troupeau demeure atabie. Elle représente eelon les muni- 
cipalités entra 50 at 57% des caprins de l'exploitation. 

La présence de reproducteur mâle sur l'exploitation est loin d' 
être systématique. A San Lorenzo, un exploitant sur trois possède 
un bouc adulte entier. Ceci ne constitue pas pour autant un frein 
absolu ô la fécondation des femelles, compte tenu du mode très 
libre de conduite des animaux. Il est à noter que dans chacune 
des cenmines le ratio chèvres adultes/ boues reproducteurs est 
aasea faible ne dépassant janaia 13,3. 

La présence de boucs adultes castrés sur l'exploitation dépend 
étroitement de sa localisation. Ils sont utilisés comme animaux 
de traction pour transporter de l'eau ou du bois de feu. A 
Goascoran, prés de la frontière salvadorlenne , leur présence est 
exceptionnelle. Bn revanche, à San Lorenzo, près de la moitié des 
producteurs caprine en possède au moins un; dans de nombreux 
villages de cette municipalité proche de la mer, l'eau des puits 
est impropre à la consommation hoimaine du fait de sa salinité et 
les exploitants sont alors contraints de s'approvisionner en eau 
potable assez loin de leur exploitation ; lea boucs castrés sont 
employés pour cet ueage. 

Le nombre de Jeunes par exploitation semble très faible compte 
tenu du nombre de mères et de l'indice de prolificité des chèvree 
locales (Nombre de naissance / Nombre de femelles mettant bas s 
1,66 d'après CATIB,67) . Une étude eyetémique des élevages appa- 
raît souhaitable pour évaluer les différentes raisons expliquant 
ce phénomène. A priori, cette défficience semble dûe à plusieurs 
facteurs : absence de bouc reproducteur, trouble de la 
reproduction (avortement due à la brucellose, . . ) , mortalité 
élevée â la naissance (surveillance limitée de la buvée du 
colostrum, . . ) , pertes importantes sur les parcours avec les 
coyotes, les chiens et les voleurs, prélèvement des Jeunes mâles 
pour la vente et 1 'autoconsommation. A cela s'ajoute un effet de 
la saisonalité de la reproduction des animaux qui apparaît 
néennoins peu marquée d'après les résultats de l'enquête 
SRN/CATIE en 1983 ; 55,7% des parturitions se déroulent durant 
les mois de pluies ( de Mai è Octobre) et 44,3% durant l'époque 
sèche (Novembre & Avril). 

Enfin, il existe indéniablemmt un biais dû 4 l'enquête; las pro- 
ducteurs ont certainement sous-déclarer le nombre de jeunes par 
peur que l'information collectée puisse être utilisée par des 
voleurs d'animaux. 

Il n'existe pas ou peu d'animaux de race pure dans le Sud. Les 
caprins sont issus du mélange d' une population génétique locale 
hétérogène avec animaux de race importée. La population caprine 

native est probablement issue d'un mélange des races espagnoles 
"murciana et granadina' . 11 existe deux types d'animaux locaux: 



un de grande taille» a poils courts et de couleur café présen 
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de bonnes aptitudes laitières, l'autre de gabarit plus petit» 
moins productif et muni d'un pela£e plus long ( £AP,80). 



h/'^ fifviMiiMii bovin 

La production bovine est très importante dans le département de 

Choluteca. En 19B4, son troupeau représentait 11,7% du cheptel 
national; Choluteca était alors le troisième département du pays 
derrière Cortès et Fransisco Morazén pour la production bovine. 
Valle eet au contraire un petit producteur (TAB.12). 

TAB.12 NOMBRE DE TETES DE BOVINS DANS LES DEPARTEMENTS DE VALLE 
BT DB CHQUIIBCA BT DANS L'BNSBHBLB DD TBiOaTOIRE (0080,76) 

Nombre total Nombre de vaches Nombre de boeufs 

CHOLUTBCâ 28000 7900 1300 

VALLE 3300 1300 200 

HONDURAS 239400 102200 7100 



Les animaux appartiennent le plus souvent à une population 
génétique hétérogène que l'on peut qualifier de population native 
ou créole» le terme de race étant impropre tant les phénotypes 
sont divers. La race brahmane est également présente, soit pure, 
soit le plus souvent croi 3e . On trouve aussi en faible quantité 
dee individus issue de croiseioent d'animaux créoles avec les 
races charolaise et "Santa Gertrudis" introduites pour leur 
aptitude à la production de viande. De même, quelques animaux de 
type holstein ont été introduits pour améliorer la production 
laitière des anioiaux locaux (HANTA ,85). 

L'élevage est très rarement spécialisé; les exploitations se 
consacrent aussi bien à la production laitière qu'é la production 
de viande. Et si le Honduras est depuis plusieurs dizaines 
d'années exportateur de viande bovine, il demeure encore \m gros 
inportateur de produits laitiers. 

Dans l'ensemble, la productivité est très faible î le gain de 
poids annuel des «ninaux d'embouche est de l'ordre de 25 kg et la 
production des vaches laitières de 600 A 700 litres de lait par 
an (MANTA,65). 



Selon notre enquête, 49,3% des producteurs caprins possèdent éga- 
lement des bovins. Lorsque la taille du troupeau bovin est infé- 
rieure A 25 tètes» il n'y a pas de variations importantes de la 
taille moyenne du troupeau caprin qui reste comprise entre 6 et 
12,5 animaux par exploitation. En revanche, aux gros troupea\ix 
bovins correspondent les gros troupeaux caprins. Ainsi, pour les 
éleveurs possédant plus de 25 tètes de gros bétail, le nombre 
moyen de chèvres présentes sur l'exploitation atteint 35» 5 
(TAB. 13). 
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TAB. 13 REPARTITION DES EXPLOITATIONS ET TAILLE HOYENIIB DU XROII- 
PBMI GflFRIH 8BL0N LE NOMBRE DE BOVINS PRESENTS SUR L'EXPLOITATION 

( Enquête SRN/CATIE/INRA 66) 



Nombre de bovins 
0 1 à 5 6 à 10 10 à 15 16 à 25 26 et plue 

Exploitetione 

Nombre , • 77 27 14 10 8 16 

Pourcentage 50,7 17,6 9,2 6,6 5,2 10,5 

Nombre Moyen 

de caprins / 6,0 10,0 6,7 10,9 12,5 35,5 
exploitation 



La population porcine dans lee départements de Valle et Choluteca 
et dans l'ensemble du territoire était en 1984 la suivante : 



Honduras 

Choluteca 

Valle 



Totale 
137300 
6400 
4000 



Mâle 

85000 
4100 
2000 



Femelle 
52300 
2300 
2000 



La majeure partie de la production est fournie par des petits 
producteurs qui élèvent les porcs très extensivement (MANTA,85). 
Dans notre étude, le nombre moyen de porcs détenus par les pro- 
ducteurs caprins dans le département de Valle est de 2,23 têtes; 
1 seule exploitation sur 132 en détenait plus de 15 ,et 61 % des 
producteurs caprins rencontrés possédaient au moins un porc. 

Par ailleurs, il existe beaucoup plus de familles qui possèdent 
un cochon qu'une chèvre; d'après le recensement de 1974, à 
Alianza et à Langue, il y avait respsctivement 625 et 1163 
familles qui possédaient au moins un cochon et seulement 72 et 
144 qui détenaient un caprin. 

La production porcine semble intéressante car les prix de vente 
des animaux sont élevés. La valeur d'une truie atteint parfois 
300 lemplras ( prix moyen d'une chèvre adulte = 50 lempiras) et 
le prix de la viande porcine au détail est équivalent à celui de 
la viande bovine ( 2,5 lempiras la livre). Par ailleurs, les 
restaurants et le boucheries sont très bien fournis en viande 
porcine, ce qui n'est pas le cas de la viande caprine. Le marché 
est ouvprt et la production intérieure ne permet pas de 
satisfaire la demande. D'après MANIA, en 85 les importations de 
viande porcine s'élevaient à un million de lempiras pour l'année. 
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II existe cependant plusieurs freins au développement de cette 
production. Les problèmes sanitaires sont fréquents ( choléra 

notament) et l'alimentation des animaux requiert du maïs. De 
plus, elle n'est pas épargnée par les voleurs de bétail. 



A/ L^élevace des volailleB 



Le secteur avicole a connu un très fort développement au 
Honduras. De nombreux élevages en batterie se sont constitués; 
ils produisant annuel laasnt environ 6 millions de volailles 
prêtes A consonner et 230 millions d'oeufs (HANTA, 65). 



Dans notre étude, nous n'avons rencontré que des élevages 

extensifs de petite taille ( taille maximum : 60 poules ); 89,4% 
des éleveurs caprins possèdent des volailles, principalement des 
poules et parfois quelques canards ou des dindons, et le nonibre 
moyen de volailles par exploitation est de 10,9. 



Les animaux sont libres de leur déplacements et nourris partiel- 
lement avec du maïs. Celui-ci étant la base de l'alimentation des 
familles, il constitue souvent le facteur limitant de l'extension 
de l'élevage avicole dans les exploitatiions sans terres. La 
maladie de Newcastle a décimé de nombreux élevages et consitue 
aussi un frein important à l'intensification de la production. 



C/ LES PRATIQUES DBS ELEVEURS CAPRINS 



Les entraves à la mobilité des animau>: sont peu nombreuses. 
Généralement, les animaux pâturent en dehors de l'exploitation 
sans être surveillés par des bergers et aucun parcours défini ne 
leur est assigné. Seuls 7% des exploitants se chargent ou 
chargent un tiers d'accompagner parfjD.is leurs animaux sur leur 
parcours. La conduite des troupeaux est donc le plus souvent 
guidée ** con la mano de dios**. 



La scolarisation des enfants est certainement un frein à l'utili- 
sation de bergers, mais ce n'est pas le seul facteur permettant 

d'expliquer cette absence de tradition pastorale. L'un des 
intérêts majeurs de la production caprine repose en effet sur 
l'autonomie de l'animal qui. quelle que soit la saison, va se 
débrouiller seul pour trouver sa nourriture. La chèvre est un 
animal intéressant pour les éleveurs dans la mesure où elle est 
indépendante et nécessite un faible investissement en temps et en 
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argent pour son élevage. La volonté de réduire au ovaximum les 
charsM sraible donc supplanter la notion de productivité. 



Les problèmes posés par l'absence de bergers sont pourtant très 

importants. Aux problèmes de déforestation et de destruction 
d'arbres fruitiers et de cultures, s'ajoutent des pertes consi- 
dérables d'animaux sur les parcours dues aux chiens , aux coyotes 
et aux voleurs. Ces pertes souvent importantes touchent l'en* 
semble de la région ; elles constituent l'une des sources 
essentielles du découragement de nombreux éleveurs qui avouent 
désirer 1' arrêt de leur élevage, et un frein important ft 
l'extension des autres troupeaux. 



Mais, nalsré ces pertes sur les parcours, la réponse des produc- 
teurs è ces disparitions est limitée. Quand elle existe, elle se 
limite généralement 6. la garde des chevreaux sur l'exploitation 
tandis que les adultes vont pfiturer sur leurs parcours. Les 
jeunes, qui sont les animaux les plus exposés à ces pertes , sont 
souvent attachés ou gardés é proximité de la maison Jusqu'à l'âge 
de 2 ou 3 mois . 



Malgré une concentration importante de producteurs caprins dans 
certains villages • nous n'avons pas rencontré d'éleveur qui se 

soit associé avec plusieurs de ses voisins pour constituer un 
troupeau commun qui serait gardé ô tour de rôle par chaciin 
d'entre eux ou par un berger rémunéré par tous les associés. 



L'utilisation de parcelles non cultivées apparaît comme un 
facteur essentiel pour élever des bovins. Dès que les producteurs 

détiennent plus de 5 têtes de gros bétail, 85% d'entre eux 
possèdent ou louent des terrains pour leurs animaux ( GRAPH. 1). 
Le plus souvent, les bovins sont maintenus sur des pfltures 
encloses. Au contraire, l'utilisation de pfiture pour l'élevage de 
chèvres est rare. Cette situation conjuguée avec l'absence de 
tradition pastorale posent souvent des problèmes de voisinage car 
le mais et les arbres fruitiers sont exposés axax coups de dents 
des chèvres. Afin de limiter ces problèmes, les producteurs 
attachent parfois autour du cou des animaux un morceau de bois 
d'environ 70 en de long, en forme û» Y, qui empêche les animaux 
de traverser les clôtures. Celles-ci en effet, ne possèdent 
généralement que trois ou quatre fils de barbelés espacés de plus 
de 30 centimètres et ne sont donc pas imperméables aux passages 
des caprins non entravés. Certaines clôtures sont parfois 
améliorées par la pose d'un étage d'environ 50 cm de branches 
entrelacées, ou d'une rangée de "pifluela" (broméliacée), ou 
encore de "cardôn" (cactacée). Malheureusement, ces plantes, 
surtout en période de déficit fourrager sont consommées par les 
animaux. 

Toutefois, ces techniques de protection des cultures ne sont pas 
encore généralisées dans le Sud; beaucoup d'éleveurs malgtv^^^lâi' 
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problèmes liés & la conduite très libre des animaux n'entravent 
aueiinenent la mobilité de leur troi;^au et rejettent la 
responsabilité de ces méfaits sur la perversité de l'animal. 

A mesure que la taille du troupeau caprin ausmsnte, la proportion 

de producteurs qui détiennent des terrains augmente aussi 
(GRAPH.l). Néanmoins, cela ne résoud pas les problèmes 
écoloeiques provoqués par les caprins. D'une part, les anima\ix 
sont très rarement amenés ;)u8qu'& ces surfaces, et bien que le 
producteur possède un terrain, le? animaux demeurent libres de 
leurs mouvements et vont pâturer dans n'importe quel lieu. 
D'autre part, les parcelles sont généralement inadaptées au 
maintien des animaux car les clôtures ne sont constituées que de 
3 ou 4 rangées de fils barbelés. 

GRAFH. 1 PROPORTION DE PRODUCTEURS CAPRINS UTILISANT DES TERRAINS 
EN HKRHB FOUR L'KLKVAGB DB LEURS ANIHAUX DANS LE DEPARTEMENT DE 
VALU 

( enquêta SBN/GATIB/INRA, 88) 



Producteurs caprins 
possédant moins de 
5 têtes de bétail 

N s 92 
X = 15 
X= 16,3 



Producteurs caprins 
possédant plus de 10 
caprins 

N = 25 

X r 7 



N : nomtor* a» px>odvioti*ur* a* X* OA««sorl* oon«Bia*r>«* 

X t noad»v* a* yicoauo^ttu»* a* X* oA^Acofi.* oon*iaa«^a* »o««aa«n« ou 

lou«Ln^ un* pA^vir* 

VomMa*n« ou levi«n« un* pa«ur« 

Tous les caprins n'accompagnent pas forcément le troupeau 
principal qui va i>âturer en dehors de l'exploitation. Les 
chevreaux de moins de 2 mois et les boucs castrés utilisés pour 
la traction restent sénéralement en permanence à proximité de 
1 'exploitation. 

Durant la nuit, les animaux demeurent sur l'exploitation, et 
seules 51% de celles-ci possèdent un bâtiment spécifique pour 
leurs chèvres. Ces structures sont le plus souvent construites à 
partir de bois et parfois de tuiles. Elles sont généralement 
■unies d'un toit. Selon les cas, elles possèdent des cléiïWûlMÉited material 



Producteurs caprins 
possédant plus de 
5 têtes de bétail 

N s 39 
X = 33 
X = 64.6 
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latérales permettant la stabulation des animaux ou au contraire 
totalement ouvertes, la fonction du bâtiment étant seulement 
d'abriter le troupeau de la pluie. 

Dans les exploitations où il n'existe pas de bâtiment prévu pour 
les animaux* les caprins restent auprès de la maison du 
producteur. Souvent l'entrée est nunie d'un auvent éventuellement 
fermé par une barrière où demeurent les animaux. 



b/l^a watloueB d'allaentation 



Les animaux se nourrissent exclusivement eur leurs parcours, et 

Il est très rare que les producteurs complémentent leur alimenta- 
tion. Toutefois, certains d'entre eux, au cours des mois les plus 
secs (Mars, Avril) donnent un peu de mais ou de sorgho ou encore 
des fruits de Jicarô ( Crescentia alata) à leurs animaux. 
Seuls les boucs castrés utilisés pour la traction bénéficient 
d'une alimentation bien complémentée , le plus souvent à partir de 
maïs. 

Les animaux, malgré l'absence de berger, ont un rythme régulier 
d'allées et venues entre l'exploitation et leurs parcours. Les 

horaires varient toutefois d'une exploitation à l'autre, mais les 
animaux sont toujours rentrés avant la nuit ( 17 h 30). Ils 
interromptent parfois leurs périodes de pâturage pour revenir 
s'abreuver au sein de l'exploitation. Des suivis d'animaxix sur 
parcours apparaissent nécessaires pour analyser les problèmes 
liés à 1 ' abreuvement . En effet, si les caprins se nourrissent 
eux-mêmes, il semble qu'au moins dans certains cas, ils ne 
réussisent pas à satisfaire leurs besoins hydriques sur les 
parcours; plusieurs éleveurs d'Allanza qui ne possèdent pas de 
puits ou de rivières pérennes à proximité de leur exploitation 
nous ont confié que l'absence d'eau était un frein important à 
l'extension de leur élevage. Ainsi, dans certaines exploitations 
les animaux ne s'affranchissent pas complètement de l'homme pour 
satisfaire leurs besoins hydriques et ils doivent au moins 
partiellement s'abreuver sur l'exploitation. 

Par ailleurs, les exigences des caprins quant à la qualité de 
l'eau sont faibles et ils s'accomodsnt bien de la salinité 
présente dans les puits des villages de San Lorenso. 



da ragimriuntilnn 

Nous détenons aujourd'hui peu d'informations sur les pratiques de 

reproduction. Une étude systémique des exploitations serait 
souhaitable pour améliorer notre connaisseuice de l'attention 
portée aux femelles en fin de gestation, à la buvée du colostnun, 
à la délivrance, au sevrage des chevreaux, etc. 



Néanmoins, il semble que les interventions des producteurs en 
matière de reproduction sont limitées. C'est le cas notament de 
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la lutte; compte tenu de la grande liberté des troupeaux, il n'y 
a pas de contrôle de la fécondation des femellea. Le n&le qui a 
eallli une femelle peut à priori venir du même troupeau ou d'un 
troupeau différent. La grande majorité des exploitations ne 
possèdent pas de bouc reproducteur, ce qui peut, dans le cas des 
fermes isolées, être un obstacle important à la fécondation des 
femelles. Il arrive ainsi que des producteurs louent un bouc 
venant d'une autre exploitation pendant 2 ou 3 mois. 
D'autre part, 11 ne semble pas qu'il y ait la sioindre inter- 
vention des éleveurs pour contrôler le poids ou l'âge des 
chevrettes mises en reproduction. 



d/ Les pratiques de production et de valorisation des pro dui ta 

Dans de nombreuses exploitations, il n'sxiste pas une finalité de 

production au sens cla?rique du terme, avec l'obtention régulière 
ou du moins fréquente de produits animaux ou de force de travail. 
La détention du troupeau constitue en elle mène, pour les petits 
producteurs, "un produit"; c'eet un capital qui croît lentement 
et lui fournit une assurance risque : s'il a besoin d'acheter du 
maïs ou de se faire soigner, il peut compter sur ses animaux 
qu'il vendra. La détention d'un troupeau s'apparente, avec bien 
sur une certaine réserve, à une épargne bancaire. Cette analyse 
reste toutefois à confirmer. 

Les produits traditionnels des caprins dans la région Sud du 

Honduras sont le lait, la viande, les animaux sur pied pour la 
vente et l'utilisation des boucs castrés pour la traction. La 
valorisation de la peau reste faible et le fumure animale ne 
semble pas utilisée. 



Le Lait 

La traite des chèvres est pratiquée plus ou moins régulièrement 
dans S4 lement 33,8% des exploitations enquêtées. En 1983, la SRN 
et le CnTIE avait trouvé une proportion de 51X d'exploitants 
trayant leurs animaux. Il est probable que les enquêteurs de la 
SRN en 1983 ont estimé par ce chiffre le potentiel des 
producteurs susceptibles de traire, en comptabilisant aussi les 
individus qui n'avaient pas trait depuis plusieurs années et ceux 
qui désiraient se lancer dans cette nouvelle production. 

Le lait est en premier lieu réservé atuc enfants. C'est essentiel- 
lement un produit d ' autoconsommation. Il est généralement con- 
sommé tel quel après avoir été réchauffé; il est bu éven- 
tuellement avec un peu de café. 

Peu de producteurs transforme le lait avant de le consommer. 
Néanmoins, quelques producteurs font du fromage blanc (cuajada) 
en ajoutant au lait, une pastille de présure simthétique. 
Certains utilisent de la présure "naturelle" prélevée dans la 
caillettte de veaux abattus qu'il conserve avec du sel. Il faut 
environ 4 bouteilles de lait , soit 3 litres, pour faire un 
livre de fromage blanc frais (454 g). En revanche «très peu de 
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producteurs réalisent des fromases fermentés et nous n'avons pas 
rencontré d'éleveurs fabriquant du beurre ou des yaourts à partir 
de lait de chèvre. 

Les petits producteurs vendent très rareaient leurs produits 

lactés. Le prix d'une bouteille de lait ( 0,75 cl) varie peu 
selon les lieux: de 0,4 & 0,5 lempira (0,5 lempira pour une 
bouteille de lait de vache). En revanche, le prix de la livre de 

fromage blanc^ de chèvre va de 1,5 & 2,5 lemplras. Il arrive par" 
fois que les producteurs réalisent des fromages blancs à partir 
d'\m mélange de lait de chèvre et de vache qu'ils vendent sous 
l'appelât ion "100% lait de vache" car , conme nous le verrons 
plus loin, le lait de chèvre ne bénéficie pas d'une très bonne 
image auprès des consommateurs. 



Les animaux sont traits une seule fois le matin, même dans les 
Itrands troupeaux rencontrés dans le département de Choluteca. 



De nombreux producteurs ( un nombre certainement proche du quart 
de notre échantillon) n'ont jamais souté le lait de chèvre. 
Pourtant, ils savent que celui-ci est comestible, faisant souvent 
référence è tel ou tel voisin q,ui» lui, trait ses animaux. La 
localisation ne senble pas fondamentale quant à cette pratique 
car* deufis les 10 villages oû nous avons rencontré plus de 4 
producteurs caprins, il y avait toujours au moins l'un d'entre 
eux qui trayait de temps è autres ses animaux. 



Plusieurs freins è 1 ' autoconsommation du lait de chèvre sont évo- 
qués. Certains producteurs semblent rebutés par sa forte odeur 

qu'ils expliquent par la diversité des feuillages d'arbres 
consommés par les animavix. Au contraire, en raison de la diver- 
sité des plantes consommées, les rares inconditionnels du lait de 
chèvre lui prêtent une valeur médicinale. Néanmoins, il ne semble 
pas que cet argument avancé par les non-consommateurs soit le 
frein essentiel à sa consommation. Il est plus probable que ce 
soit sa mauvaise réputation qui lui porte atteinte. Le lait de 
chèvre est en effet considéré comme une nourriture de pauvre, et 
le consomoer revient A avouer sa pauvreté. Il est souvent utilisé 
•n dernier recours lorsqu'il n'est pas possible de se procurer du 
lait de vache. Deux reflexions d'éleveurs résument bien cette 
situation : " J'aime bien le lait de chèvre mais Je ne les traits 
pas (les chèvres) car J'ai peur que mes voisins se moquent de 
moi,," ; 

" C'est ma mère gui m'a fait aimer le lait de chèvre; nous étions 
pauvres et c'est elle qui a 'a donné du lait quand J'étais 
petit..** 



Cote situation est d'autant plus curieuse que les producteurs 
traient parfois leurs animaux pour prévenir des rétentions de 
lait dans la mamelle. Nous avons ainsi observé une prodii&tPB^iiolBted material 
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qui n'avait Jamais goûté de lait de chèvre, traire l'une d'entre 
elles et offrir le lait obtenu à l'un de ses chiens. 



Enfin, l'allaitement des chevreaux est aussi énoncé comme un 
frein A la traite . C'est d'ailleurs le premier arguaient mis en 
avant pour justifier l 'unique traite journalière. 



Quoiqu'il en soit, dès «ue les producteurs possèdent des vaches, 
la traite des chèvres est moins fréquente, passant dans le dépar* 
tement de Vaile de 32 à 25 % ( N = 40) . 



La Viande 



Contrairement au lait de chèvre, la viande caprine est très 
appréciée des producteurs . Ainsi, 66,3% des éleveurs rencontrés 
consonment de traipe A autre de la viande de chèvre. Néanmoins, 
contrairement aux résultats de l'enquête CATIE/SRN en 1983 selon 
laquelle 76,3% d'exploitants autoconsommaient de la viande de 
chèvre, noue avons trouvé que seuls 59X des producteurs sacri- 
fiaient parfois un animal pour le consommer. Autrement dit, 
presque 30% des producteurs caprins consomment exclusivement de 
la viande qu'ils se procurent & l'extérieur de leur exploitation. 



Deux factevurs semblent pouvoir expliquer cette différence entre 
le potentiel des eonsomnateurs et le potentiel des 
autoconsomiateurs : 

" il existe tout d'abord un frein lié & l'affection portée par 
les producteurs pour leurs animaux gui les empêche de les 

sacrifier eux-mêmes. Les animaux sont parfois personnifiés et 
leur cris de peur au cours de l'abattage semblent s'apparenter â 
des cris de bébés. 

' D'autre part, la consommation, si elle existe, n'est pas frê- 
qente; la viande de chèvre est un produit de luxe pour les 
producteurs, et ils sont loin d'en manger tous les Jours. Or, 
pour les producteurs sans enfants à demeure, sacrifier un animal 
impose de le consommer rapidement ou d'offrir ( ou de vendre) & 
ses voisins un partie de la carcasse. Les techniques de 
conservation de la viande en la séchant au soleil avec un peu de 
citron et de sel sont efficaces mais ont toutefois une durée 
limitée qui impose un rythme de consommation asses soutenu en 
déphasage avec l'exceptionnalité de la denrée. 



Certains producteurs préfèrent donc se procurer de temps & autre 

de la viande en petite quantité plutôt que de sacrifier un animal 

et de diminuer leur capital pour obtenir un produit qu'^ls,|neQ^ ^^jg^j^l 

pourraient consommer entièrement. Les suivis que nous mènerons^ ià 
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partir de Janvier 1989 devrait noue peraiettre de mieux apprécier 
la fréquence de l'autoeonscMmaticm et le dwenlr de la carcaaee 
notament en ce qui concerne la partie non autoconsonnée (quantité 
vendue* q:uantlté offerte ?). 



Les animaux conBommée sont essentiellement des jeunes mfilee 
abattue entre 6 mole et 1 an. Ile ne sont pas toujours castrés. 
Lorsgu'elle a lieu, la castration est effectuée le plus souvent 
entre l'ftge de 15 Jours et 4 mois. 



Les morceaux de viande A griller valent entre 2 et 2,5 lempiras 

la livre. Les bas morceaux contenant beaucoup d'os, consommés 
dans des soupes garnies de légumes, valent environ 1,2 lempiras 
la livre . 



La peau des animaux est très rarement valorisée; rares sont les 
producteurs qui l'utilisent pour faire des harnais ou des cordes. 

Les négociants qui passent dans les villages pour acheter la peau 
des animaux viennent de plus en plus rarement et les prix sont 
souvent très faibles, de 0,4 à 2 lempiras. Aussi, la peau est 
généralement donnée aux chiens. Depuis plusieurs années, il 
n'existe plus de tanneries dans le Sud fabriquant du cuir à 
partir de la peau de caprin. La demande vient aujourd'hui 
•xclusivsment de tanneurs Salvador ivens. 



Les animaux de réforme sont parfois consommés, mais ils sont le 
plus couvent vendus à des particuliers. Le prix de la viande de 
vieux boucs castrés vaut environ 1 lempira la livre. 



La Traction 



L'utilisation de ce produit est concentrée régionalement 

( lAB. 14). 



TAB. 14 UTILISATION DE CAPRINS POUR LA TRACTION SELON LES 
MUMICIPALITBS 08 VALLB BT MHS U DEPARTEMENT DE CHOUJTBCA 
( Enquête SRN/ GATIE/ INRA 88) 



San i 
Lorenzo 



Nacaome 



Alianza/ Goascoran Choluteca 
Langue 



Nombre total 36 
d'exploitation 
X d'exploitation 
utilisant les caprins 47 
pour la traction 



50 



22 



22 



20 



34 



3 



0 



35 
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Plusieure villages de San Lorenzo ne possèdent pas de puits d'eau 
potable; les boucs castrés, mais aussi les chevaux, eont alore 
requis pour transporter de l'eau. Quelques producteurs gagnent 
ainsi leur vie; le prix d'un baril de 54 gallons ( baril d'es- 
sence) se situe entre 2 et 3 lempiras selon les lieux. 
Ces animaux sont aussi utilises pour transporter du bois de feu, 
des briques ou des tuiles. La charge est posée sur une charette 
et tirée par une paire de boucs amarrés à un Joug. 

Les aninaux comencent leur carrière très tôt, à moins d'un an 

avec de petites charges et sont réformés entre 5 et 10 ans d'fige. 
Tl existe quelques exploitations où les m&les utilisés ne sont 
pas castrés. 



La Vente 

La vente des animaux sur pied est le principal produit du 
troupeau; 72% des producteurs ont dôjà vendu un ou plusieurs 
animaxix. mais la vente est souvent eporadique. La transaction se 
déroule au sein de l'exploitation et il ne semble pas qu'il 
existe de vente d'animaux effectuée sur les marchés. 

Il existe quelques négociants qui achètent des animaux pour 

alimenter les rares restaurants de Tegucigalpa et de San Pedro 
Sula proposant de la viande caprine, ainsi que la communauté 
d'origine arabe du pays ; mais ils s'approvisionnent chez les 
grands producteurs. 

Le marché de 1ô viande caprine est très fermé. A Choluteca, il 
n'existe qu'une seule boucherie dans les deux marchés de la ville 
qui propose parfois de la viande caprine. 

La plupart des venter se ré alise ainsi de particuliers à particu- 
liers. Lert acheteurs acquièrent des jfeunes mâles pour les 

conrrr-T.er ou des femelles pour se cc.situer un troupeau. Un Jeune 
mâle 4- 5 noif /aut ei viron Lf^ le: viri s et une chèvre adulte 
entre A'j et BC iesrpiros. Au coMvt. cu r.ois de décembre, à 
l'approche de NVc , les prix des Jeu:':'':: bouc? mc^ntent; la demande 
est alors- très forte en raicoii des fêtes et les prix atteignent 
souvent 35 leû4>irâ^. 



œNCLUCIOK 

Le développ^îner.* de- l'utilisation de? arbres fourragers pour 
l'aliL entât ion des caprins apparait très difficile. Une étude 
systémique au sein de plusieurs exploitations semble nécessaire 
pour cibler le? py^tèmec éventuellement réceptifs à une modifica- 
tion de leur fonctionnement et pour percevoir les applications 
réelles de notre travail de recherche dans un futur proche. 

En effet, l'jntérét de l'élevage caprin repose sur l'absence de 
charge pour le maintien du troupeau; les chèvres sont élevées 
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malgré l'absence de terres, de bergers et de complémentation: 
rares sont les producteurs qui achètent parfois un médicament 
lorsqu'im anlnal est malade. 

Or, l'utilisation rationnelle des arbres fourragère Slippose un 
changement radical de politique d'élevage : 

* d'une part, des investissements financiers pour se procurer de 
la terre» amier des arbres et poser des clôtures pour protéger 

les jeunes pousses, 

- d'autre part, un investissement en main d'oeuvre pour maintenir 
les animaux sur les parcelles arborées ou pour couper les 
branchas des arbres fourragère. 

Les petits et les moyens producteurs, cibles initiales de ce 
projet, ne disposent pas de ressources financières importantes, 
et seule une minorité d'entre eux auraient l'opportunité de 
pouvoir pratiquer de tels investissements. Hais, en perçoivent- 
ils la nécessité dans la mesure oû leur troupeau arrive à se 
maintenir selon la conduite actuelle ? 

Les problèmes de déforestation gui sont très importants dans le 
Sud, risquent de modifier l'élev&ge caprin, dans la mesure où le 
coupable invogué et dénoncé de tous est la chèvre. Mais, ces 
problèmes écologiques, vont-ils entrainer une modification des 
systèmes d'élevage avec l'introduction de bergers et le semis 
d'arbres fourragers, ou l'abandon par de nombreux producteurs de 
leur élevage ? En effet, quitte à réaliser des investissements 
dans l'élevage, les producteurs ne vont'ils pas plutôt se diriger 
vers des productions qu'ils jugent plus lucratives, comme celle 
des bovins et des porcins ? 

Les suivi? de? exploitations devraient fournir des éléments de 
réponses à 2 'enser ble de ces questions. Mais, dès à présent, il 
apparaît évident que la réussite de l'application des résultats 
de notre projet est fortement dépendante des efforts consentis 

par le 5RK en n^tière de dfvelopprnçnt de la production et de la 
proKoticn de la consommation des produits. 

Par ailleurs, le variabilité dec pratiques de conduite du 
troupeer: d'un»? exploitât ion à une autre r-'e* très réduite malgré 
des rc^tources différentec^ ( notajTienr en ce qui concerne les 
terres pÊturables). Cette absence de variabilité témoigne d'une 
d'une inertie . importante ccî systèmes d'élevage è modifier leur 
fonctionnement. Pour cette raison, il semble important d'étudier 
lee intérêts et les possibilités d'introduire des "étapes 
interciédiaires" dans notrt rro.'iet de transformât icn des systèmes 
actuels vers une utilisaticri rationnelle des arbres fourragers; 
une succession d'états eeparés par des modifications peu 
profondes du système d'élevage semble plus appropriée, compte 
tenu de son inertie .qu'une mutation brutale de celui-ci. 
D'autre part, il est important de conserver une grande 
flexibilité dans notre programme de recherche et de ne pas 
unique rô.i-orner l 'anélaoration de la nutrition des caprins 
par l'introduction de techniques d'af fourragement en vert. 
Aujourd'hui encore, nous ne disposons d'aucun élément de 
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réflexion qui nous permette de faire prévaloir une orientation 
des systèmes vers ce mode d'alimentation plutôt que vers une 
autre. D'autres solutions apparaissent envisageables, comme par 
exenple le pâturage de parcours arborés sous le contrôle d'un 
berger. La variabilité des pratiques des éleveurs quant au mode 
d'alimentation des animaxix est en effet si étroite qu'il est 
actuellement difficile de percevoir de possibles propositions 
pour favoriser une évolution adaptée du systéne traditionnel 
d'alinentation des animaux. 

Quoiqu'il en soit, il est important de ne pas oublier que la 

chèvre est un des rares animaux bien adaptés à la région Sud du 
Honduras. L'inclémence du climat, l'absence d'eau et la pauvreté 
des pâtures dans certaines municipalités de la région est telle 
que la marge de décision quant aux choix des productions animales 
envisageables est très réduite. De part sa rusticité, la chèvre 
s'accomode des systèmes d'élevage très extensifs sur des parcours 
quasi-désertiques en période sèche. Aussi, malgré les difficultés 
écologiques soulevées par un développement de la production 
caprine , il se Justifie dans ces zones très arides où il 
n'existe guère d'autres alternatives à l'élevage caprin pour 
donner une source de protéines animales aux familles. 
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AMNBIB 1 



A/ L'OtiidB dgg gygtftBBB d'élevageB 



h/ Trfi final Itft dp-. 1 'At:iid« 



Cette étude a pour but de rapporter un certain nombre de données 
relatives au fonctionnement des exploitations. La caractérisât ion 
fine des systèmes d'élevage permettra de préciser les marges de 
progrès des exploitations en termes de production animale, et de 
percevoir les conditions et les limites d'un développement de 
l'utilisation des ligneux fourragère pour l'alimentation des 
caprins. 



La phase essentielle de cette étude consiste à mener des suivis 
fréquents sur une longue durée auprès d'un nombre limité d'ex- 
ploitations. Pratiquement, les chercheurs impliqués dans ce 
projet devront passer une Journée entière tous les 15 Jours dans 
chacune des exploitations sélectionnées. 



Le but est d'étudier les variations temporelles et spaciales: 



» de l'utilisation des ressources de l'exploitation : main 
d'oeuvre, animaux, terres, argent, eau, etc, 

* des contraintes subies par le système : environnement socio- 
économique, contraintes géographiques, climat, problèmes sani- 
taires, etc. 



* des pratiques de l'éleveur : conduite du troupeau, pratiques 
d'agrégation, de production et de valorisation des produits 
animaux, etc. 



* du comportement alimentaire de? enimaux sur leurs parcours, de 
leur poids et de leur état d'engraissement selon les dis- 
ponibilités alimentaires et de procéder A un enregistrement de la 
chronologie des événements marquants de la vie de l'animal : 
naissance, sevrage, changement de troupeau, castration , mise- 
bas, réforme ... 
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Cette étude eystémlque portera sur 12 exploitations. Les suivis 
conneneeront à partir du mois de février 1989 et se poursuivront 
tout au long de l'année 1989. l'exécution de ces suivis est 
précédée par 2 étapes préparatoires qui furent réalisées entre le 
octobre et le 12 ddcenbre 1966 : 



* La première étape consista à présenter la finalité de notre 
étude à différente orsenismes ou institutione en contact direct 

avec le milieu rural, et à. profiter de leur expérience pour amé- 
liorer notre connaissance de la région et de la localieation des 
producteurs caprins. 



» La deuxième étape fut la réalisation des enquêtes qui consti- 
tuent la trame de ce rapport. Leurprotocole et leur déroulement 
sont détaillés en ANNfiXE 2. 



Rappelons seulement que la principale motivation de ce sondage 
était de cerner les principaux paramètres permettant de dis- 
criminer les différentes élevages caprins. Le but de cette étape 
est de percevoir la diversité des systèmes d'élevage et de 
permettre une sélection raisonnée de 12 exploitations rendant 
compte de cette diversité. 



B/ L"évalMoi:<ftn i>giHWin«l«M> de plusieurs espècea arborées 



ft/ La finalitf" de l'élude 



Cette étude a pour but d'évaluer la production de biomasse de 4 
espèces d'arbres xérophyles 8usceptlbi.e8 de répondre au déficit 
foiirrer^re. des éleva.sie;- caprir.c dorant le pcriode sèche. Le cholx 
a por. t car 4 cr.pèce? coit/iunes r^éeentee da-^s le Sud du Honduras, 
et çvi, d'eprès l'étucit menée par la £RK et le CATIE en 1963, 
r:'::^ bien connues des exploitants et concoBunées par les animaux. 



Ce sont 



Le Carbôn 
L'Espino blanco 
Le l'acascolo 
Le Guazimo 



Acacia Pennatula 

Acacia fôrne^iana 



Caesalpinia coriaria 
Guazuma ulmifolia 
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L'étude comparative de la production de blomasse portera sur 
troia 

critères r 

l'espèce (4) 

la data de la taille (4) 
le Bite (3) 



Les arbres seront taillés tous les quatre noie. A cette occasion 
seront mesurés le poids frais des rameaiix et le poids frais des 
feuilles. Des échantillons seront prélevés, eéchés, pesés et 
Boulus afin de mesurer la production de matière sèche et afin de 
permettre leur conservation en vue d'analyses biochimiques 
ultérieures ( Neutral Détergent Fiber» Acid Détergent Fiber, 
Lignine, Hatière asotée Totale,..) réalisées au siège du GATIE, 
Turrialba. Costa Rica. 



4 groupes de taille seront constitués. Ils seront taillés à des 

dates différentes especées d' un mois. Ainsi, dans l'intervalle 
d'iine période de 4 mois , à chaque mois correspondra la taille 
d'un de ces groupes qui ne sera taillé ensuite que 4 mois plus 
tard. 



3 sites seront choisis pour éffectuer les tailles. Dans chacun de 

ces sites, les 4 espèce e reront représentées en nombre Identiques 
et le rythme de taille précedeaier.t expocé sera appliqué. Il sera 
d^s lors posïsible de mesurer l'effet du milieu sur la production 

d- bio;.iâr£c en fonr^ior; dr l'ecr^-ce et 2 'troque considérées. 
L*-s sit*E Feront localisée Car.a les exi loitttions de producteurs 
caprir.r. La réalisation der enquct-es nou? a permis de déterminer 
une list'" ce produc te vre possédant des yi.rcours munis d'arbres; 
nous ré&lison? e rtueller {. ri\ un rec&n&ement de la disponibilté des 
espèces sel&c\.lonn6eB sur c&£ terrain&. 



Afin de minimiE'er l'effet individu , nous sélectionnerons pour 
chacune des espèces des arbres dont la conformation est 
rt^ativenent voisine: taille du tronc, diamètre du tronc à 
hauteur définie, nombre et lonF^îeur linéaire des branches 
principales, diamètre dea branches principales à leur base. 
Enfin, nous choisirons des arbres soumis à des conditions 
macrofîccpiques p»mblables : ombrage, pente du terrain, structure 
de l'horizon superficiel. 
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La variabilité inter-indivldu sera égaleinent réduite par la 
taille de 4 arbree pour chaque triplât (site* groupe de taille, 
espèce) et le calcul de la production de bionaeee sera réalieé à 
partir de la moyenne des 4 arbree. 



Au total, nous aboutirons A l'6tude de 192 arbres répartis selon 
le Bhdma suivant : 



3 sites 4 espèces 4 périodes 4 arbres 

(A,B,C) de taille 

( W.X.Y.Z) 



Site A 




Sitft E 



Site C 



Co-fpte trjT.' C'r 3a présence d'anir-îiox (bovine, caprins) sur les 
pe.rcour& cO seront rè£.]irci£; ce<: mesures de biomasse, chague 
arbre r::r pr "fr^^ p^--- c et' ffin d'éviter les pertubations 
consiécuiive^ & ot-^ pris&i^ alimentaires». 

2/, L'aT4tifaXlMtiQn da l'fapgrienpe 

Les arbres sélectionnés seront à une taille régulière tous les 4 
noiSt la première servant à faire une égalisation . A chaque 
foie, toutes les branches seront coupées. Cette taille 
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d'entretien sera réalisée entre le^r mois de janvier et d'avril de 
telle sorte que les premières mesures ne seront réalisées qu'à 
partir du nols de mai : 

Taille d'entretien Taille expérinentale 

Jan. Fev. Har. Avr. Mai Jun. Jul. Aou Sep. Oc t. 

Mov. 

Groupe W » * 

Groupe X * * * - 

Groupe Y » » 

Groupe Z * — » 



» : période de taille 

Une étude ultérieure de la production des fruits du Nacaecolo et 

du Jicaro ( Crtrcentia alei:) e rt prevae . L'utilisation des 
fruits du Jicaro pour compie^.tri^e^ l'alimentation des porcins et 
des caprins est déjà assez, répandue. La pulpe et les graines du 
fruit sont très riches en proteinea. 



C/ E . nd m de la réno nee animale 

L'étude de la réponse aninelo ccnsistera en la mesure des 
quantités inférées et des perforcjances de production de caprins 
soumis à. à^v r^eimes alimentaires constitués en partie de feuil» 
lages arborées. 

Cette ftude est è l'heure fcctuflie au stade de projet. La SRN 

devrait cbrenir des crédita en /.\'i...3 ICcc- pour la construction de 
batiPT.ts d'clevisge, la conftitvvion d'vn vrcupeua caprin et la 
réa? ici tion ce rinit: d'ê-.rbrf^r fourrfeStiTs sur le domaine expéri- 

Tent:.l .'^ ji. ^-vcr-., zit\.{ i jir de c^c Iv\-€-ca. 

Par t-iilï-jr:. , MA-VGOAr. ( pïc .^c'l ct c ^vt ; o?p«-aent rural partiel- 
letTT.t iiTic-'ci Fc.r COS'JIl {t. ^r.z\.) et ii..planté dans le Sud du 
Hont". rr' I e t die-i c £6 à invr. r.tir de lOOuO & 15000 $ dans la 

réélit;.. ■Lier» d'xîn tf? centrv. 

Enfiîi, COf-^.-vK ( rrcjc-i. d*"- c'cvflcr-peTT-.ent rural financé par la CEE 
et les fiouverneaierts belf'; et hcricarien, implanté à Choluteca) 
qui riirp:ne d'un ï\.:ir--t d-. bb\.;-'JO h^^wr-i^rai-. {UbOOO $) pour la 
réalisrtirn d'uix prccr&BXTi de otveloFpesifrnt de la production 
caprilie dent le Cud du Kcridv.raB s-e propose de ncfttre cette somme 
à la disposition de le £I.N. La SRN et CORASUR rédigent 
actuel 1 er;=nt t'Ti ^: :^F-t ccrrzr.m pour utiliser ce budget qui 
comporte tn". ei ' î ^t , un;: lifne budfétôire pour l'étude de 
nouvelles alternativ«rs alimentaires. Cette ligne poiur-rait être 
éventuellement utilisée pour la construction d'un centre caprin & 
la Lu j osa. 
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AMMBXB 2 

PBOSOOOUI BT DKROUIAONT DES ENQUBIBS 
A/LA COMSTITOTIOM PB L'ECHAIiTILIOM 

152 enquêtes ont été réalieéee dans les départements de Choluteca 
et de Val le. Coopte tenu de la prépondérance du département de 
Val le quant Â la production capr ine , c ' est Bur lui que nous avons 
principalement concentré notre attention . D'après le dernier 
receneenent de 1974, 31% de la population eai^ine du Honduras se 
trouvait en effet dans le département de Valle contre 4X dans 
celui de Choluteca. 

Le choix des nunicipalités et des villages a été guidé par deux 
facteurs: La population caprine connue par les techniciens de la 
SRH ,et l'accessibilité. Nous avons limité notre champ d'inves- 
tiffatlon A un rayon de 2 heures de route autour de Choluteca. Par 

ailleurs, nous n'avons pas réalisé d'enquêtes dans des lieux 
situés à plus de 30 minutes de marche de la première piste 
carrosable . 

La détermination des personnes enquêtées a été effectuée dans les 
villages mêmes. Nous avons eu la volonté de ne pas limiter nos 
enquêtes aux seuls éleveursC qui possèdent donc au moins une 
fenelle adulte) et de nous intéresser 6 tous les détenteurs de 
caprins. Aussi, dans ce difcrriCttic se trouve inclus quelques 
individus ne possédant que des boucs castrés utilisés pour la 
traction animale, d'autres ne détenant que des Je\mes, ayant 
acquis récemment leur troupeau. 

La réalisation de ces enquête:: a été réalisé à 95% dans les zones 
rurales des 2 départements. L'éleveEe est cependant présent dans 

les soner urbainep, msis aver une ncindre concentration de pro- 
priétaires. Ix s&itblc. not&siL:ent L b&Ti Lorenzo que la constitution 
des trooTtcux ec-jt différente dans les zones urbaines avec un 

pourct:/^c.~c "t t'c rcv.V' plut irrirtari^ no rrr les Cosirés destinés 4 
la trrcvioi e-- u.. nu^b-^e piut» if,2D."e d'eriimiiux par producteur. 



La à'ji^ée '.II- - entretsens o t •.:cox'p '. cri^ r'- lon la convivialité 
des cîevev:.-. Nc-v.c avons rsicyt de dilu&r le plus possible nos 
questioiib ç .ûntltatives (noïibre d'animaux, surface cultivée...) 
par <?r- nciibi L ULcr ouesticns f^aelitetives donnant une meilleure 
souplesse L X ' eut ic tien et mctt&nt en confiance nos interlocu- 
teurs. 

Les questionnaires n'ont été sortis qu'au bout de plusieurs mi- 
nute? d 'er.tî-etien ; pr^rfois, rous n'avons pas eu la certitude 
d'avoir atteint vn êtcit de conii&nce suffisant et nous avons fait 
appel ft notre mémoire pour ne remplir le questionnaire qu'une 
fois sortis de l'exploitation. 



Copyrighted material 



Un eartaln nonbre d'enquêtes sont partiel lenent Inconplètes, 

notamment sur certaines questions quantitatives. Nous avons 
préféré nous abstenir d'insister sur ces questions qui semblaient 
enbarassantes pour l'éleveur plutôt que de solliciter à tout prix 
une réponse qui aurait nuit ft la poursuite de l'entretien. 



Par ailleurs , au fil des sntretlens nous avons acquis une 

expérience empirique qui nous a incité à modifier notre ques- 
tionnaire. Cectaines questions ont été abandonnées car inadaptées 
( tempe quotidien consacré à l'exploitation ?, distance de l'ex- 
ploitation au village le plus proche ?) : les notions de distance 
et d'emploi du temps étant difficiles à estimer pour les éle- 
veurs. D'autres questions ont été rajoutées. Nous avions par 
exemple pensé avec beaucoup de final isme, qu'un producteur caprin 
qui mangeait régulièrement de la viende de chèvre consommait ses 
propres animaux; nous avions ainsi oublié de demander s'il tuait 
parfois un de ses chevreaux pour l'autoconsomnatlon. Nous nous 
sommes en fait aperçus par la suite qu'il existait environ 30% de 
producteurs caprins qui corii-ommaient exclusivement de la viande 
venant de l'extérieur de l'exploitation. 
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AMNSXB 3 

BBPARIITION DE LA POPULATION PAR HllNICIPALITBS AU 30 JUIN 1984 

(I)QIC,86) 



Qioluteça* 86522 

Apacilasua 11428 

Concepclon de Maria 23732 

Duyvraa 2430 

EL Corpus 21946 

El Triunfo* 25092 

Marcovla* 23935 

Morollea 6442 

Namasleue* 13537 

Orocuina 15435 

Pespire 26800 

San Antonio de Flores 5592 

San Isldro 4711 

San José 4276 

San MarcoB de Colôn 21142 

Santa Ana de Yuaguar« 5747 



GHOUHBCA 298287 



Alianza* 

Amapaia 

Arameclna 

Canded 

Goaecoran* 

Langue» 

San Francirco de Coray 
San Lorenzo'i' 



40807 
6963 
7261 
6094 
3653 

12068 

18312 
8989 

2k.070 



VALUS. 128237 
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ANNEXE 4 



lAB-J. EatiiDatlon de l'incidence de la pauvreté en 1980 au 

Honduras 
(DURAND, 87) 





Total 


Urbaine 




Etal de pauvt«té(a) 


66.2 % 


43,9% 




aont 








— eitrime pauvreté (b) 






69.7% 


— non saltstaction 








des besons de base 


11.5% 


13 3% 


10.5% 


Non pauvres 


31.6 ">o 


S6.1 % 


19.6 % 


Total 


100 ^, 


100 % 


100 % 



iil nevarw niêft&u ma CoOl Ou pan4« Or bKC K*nist» basic»! 
t)\ Revenu xlar^tf au tem coui «limeniaiia M u pafver o» base 

Source: CEPAL 



TAB.2 Disparités régionales du secteur réformé 

(DURAND, 87) 



Les départements de Valle et de Chcluteca cont regoupés dans la 
région Sud du présent tableau. 





% 

du rvo.-nb'e 


daï K- ..f.-!«k^ 


TBi.jk do»- "t.t>r( »r. • (a; 


Tetrei ©u«l>r«blet par 
bérie{icl»"es InNiaui 
•n ha 


^Terrée cuWvaMee 


% 
Twrae 
Ad|i«9«a« 









Terres adjkisées 


Unoral BV— noue 
Projet oe TAjuir. 

Ocodena'' 
Centre occtdtila:; 
Sud 

Nord orienia'c 
Cerv.fe on«-.t6ie 
Secteur T«!»r » 


Zil 

12± 
«J 

ÊJ 

u 


IIX 

10.? 

li^ 
4.5 

3.6 


?0 
- IJl 
1 

• 

15 

12 


7? 

«7 

50 
12 
59 
59 
£2 
32 


i4 

3.3 
12 

aj 
1^ 

32 
2^ 

LZ 


81 
89 

ao 
as 

58 
46 

67 
51 
65 


4^ 
20.6 
31. a 
&S 
9J 
tLft 
5^ 
fiJ 
3J 


To(a! 










73 


SLfi 









ncT*^ Oc M^'cm-M irattaui 

^ ftoTit»» de ly^t-f. 

no^Or» IrVIi*- 

Bevce : HA ratume 1985 ♦ er«quei* de 1M2 D- 
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âMMBXB 5 

Cartes du Honduras «t des dépar t miii s 
de Valle et Cholvteoa 
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MAPA DE HONDURAS 




Ml COMUNIDAO NACIONAL 



R«p6Micad«HonduffM 

Sinopuc gcogrihc* e hiiLoricâ 

Etti locAÎfc:: *: m b ?o'i' Tôrri'^a d. 12 it IC ptior de Utitud Norte y de 830 10<*y 
£.90 21^, Ô£ bt^ i'^'d Ocfit? de Gre«r>«icii en d cei.L'o de L| Arnéiica Continental; y entre 
kl» do» ocimot Âtlintif^o y Ptciftco. Sue Itmiif^ fiin««i «on: al Norte, Mar Caribc o delaa 
/nt^V'^ia! rdc, cl mlcnr Me y U I;r^K ' Ucf de Nîrariifuii; &I Sur, Nictngaa, dGoMbdc 
FcrtB^ft y L< Sf-Ji^dor^ y al Oeatt, Ke;>^Uica (ie Guateindi. 

La r t^ïu*-: «iperTr.Ule» de 11£.(>!>::. p*» unfc pobUciôn de 4,887.000 haMtim 
lev Tolitir^ > ac:-.ari^Lr«(' ii c:>te te iui'L dnidid;: en 18 departaroentot. La cfcphal ca 

'i t^'u' . !; . c' . r' r*»'! if^'T ti: cvr cl î rrAidci.îc, N'.ij-co Aurciio Solo, ae tra^dô de 
Cûrjy*^— )\ eu '.t ItkJ, p^*^ tf-iiîvlAcioii Icgai Ade;i*u de Teguctgalpa y Comayagûda 
4'rvt fom.ir. U cap hall, «oit cKid;.du$ int}>orijintM: San Pedro Suit, Com*)agua, Santa Roaa 
de Cc'pû^ Ch^LUra y Jutiulpa. De sua puotoa ntciiciunamos io» aipiientea: Cortéa, Tcla, 
La Ccilta, H»i.K;^f. D cutju it varitM'. cum k Ci.;i'".p:.i.ci fîsi^a de su territorio; en las 
Vjr,kB allw cf lut' Unir trr-^co, paiticulânitentc eu La L^pefaitza, Stguatepeque, Valle de 
Aiif *^ct« San Ar.tûiito de Urienl", etc.; en laa eoataa la tenipcratura ea muy câlida. £1 bgo de 
Yojna, localizado • 166 kilémctr 8 de Tepuci{:alpa y a 60 de San Pedro Sula, oooititityc una 
de pjs lK.\it:*t n&iuiâL^, y f> f l p&raû^o de la pf«ca de propios y extiiAoa;a 30 miliiitoêie 
encuentran la£ hcrmoub c<itarata« de "i*uUi4|Mn£ak" 
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